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PREAMBULE

La commune de Colombier (1786 hectares et 300 habitants soit une densit� de 17 
habitants/km�) est situ�e dans le Parc Naturel R�gional du Pilat. A 800 m d'altitude, le village 
de Colombier domine la vall�e du Ternay qui a profond�ment entaill�e la vall�e en amont de 
Saint-Julien-Molin-Molette. La commune desservie par la RD 8 et 34 est en l�ger retrait au 
Nord de la RN 82 reliant notamment les villes de Saint-Etienne (� 20 km) et d’Annonay (� 15 
km).

Sur le plan urbanistique, la commune dispose d’une carte communale approuv�e en janvier 
2007.

La carte communale encadre spatialement la d�livrance des permis de construire sous 
respect du R�glement National d'Urbanisme (RNU) et du Sch�ma Directeur d'Annonay.

La commune fait partie de la Communaut� de Communes des Monts du Pilat et du Sch�ma 
de Coh�rence Territoriale Sud Loire approuv� en f�vrier 2010.

A la suit du changement d’�quipe municipale lors des �lections de mars 2008, le conseil 
municipal souhaite modifier la carte communale en vue de rechercher les possibilit�s de 
constructions nouvelles, de conforter les possibilit�s de changements de destination des 
b�timents agricoles qui ne sont plus utilis�s et de s�curiser les exploitations agricoles 
susceptibles de reprise.

L'�laboration d’une nouvelle carte communale de Colombier s'inscrit dans le cadre de la loi 
Solidarit� et Renouvellement Urbain (SRU) du 13 d�cembre 2000 et de la loi Urbanisme et 
Habitat (UH) du 2 juillet 2003 qui donnent aux cartes communales le statut de document 
d'urbanisme, approuv� conjointement par le conseil municipal et le pr�fet apr�s enqu�te 
publique.

Le principe essentiel du document concerne � l'�quilibre entre le d�veloppement de l'espace 
rural, d'une part, et la pr�servation des espaces affect�s aux activit�s agricoles et foresti�res 
ainsi que la protection des espaces naturels et des paysages, d'autre part, dans le respect 
des objectifs du d�veloppement durable �.

Le rapport de pr�sentation expose l’�volution du contexte communal depuis la carte 
communale de 2007 et la d�marche suivi avec notamment l'analyse du territoire et les 
enseignements qui en d�coulent, la d�finition des objectifs d'am�nagement valid�s par le 
conseil municipal et les dispositions retenues pour la carte communale avec leurs 
justifications et la prise en compte de l'environnement et de la protection des paysages.
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CHAPITRE I. PRESENTATION DE LA COMMUNE

1. SITUATION ET CONTEXTE ADMINISTRATIF

1.1. Situation

La commune de Colombier est situ�e au sud-est du d�partement de la Loire, dans le canton 
de Bourg-Argental, � 20 km de Saint-�tienne, 15 km d'Annonay et 10 km environ de Bourg-
Argental le chef lieu de canton.

La Communaut� de Communes des Monts du Pilat

Le territoire communal compte 1786 hectares avec pour localit�s limitrophes :

- Au Nord-Est: V�ranne
- Au Nord : Doizieux et la Valla-en-Gier
- Au Nord-Ouest: Graix
- Au Sud-Ouest: Thelis-la-Combe
- Au Sud : Bourg-Argental
- Au Sud-Est: Saint-Julien-Molin-Molette 
- A l'Est: Saint-Appolinard

La desserte communale est assur�e par:

- La RD 8 permet de rejoindre Saint-Julien-Molin-Molette au Sud-Est et Graix au Nord-
Ouest.

- La RD 34 de Colombier en direction de V�ranne.
- La RD 63 traverse la partie Nord du territoire communal pour acc�der au Bessat et la 

RD 8 � l'Ouest et � Pelussin au Nord-Est.
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1.2. Organisation du territoire communal
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Le territoire s'�tire en longueur sur le versant sud du Mont Pilat entre les altitudes de 644m 
dans le vallon du Ternay en limite communale et 1430 au Cr�t de la Perdrix en limite nord, 
soit un d�nivel� de 786 m sur une longueur de 5800m. Le bourg se situe dans la partie sud 
de la commune entre 800 et 850m d’altitude, les principaux hameaux se situent dans la 
partie centrale en dessous des 1000m d’altitude.

Le territoire communal est marqu� du nord au sud par la coupure du vallon du Ternay, 
qu’emprunte l’itin�raire des routes d�partementales entre le col de l’Oeillon vers Saint 
Julien-Molin-Molette en passant par le bourg de Colombier. Cet axe routier nord sud est 
compl�t� cot� ouest par la RD 63 vers le Bessat entre les altitudes 1000 et 1100m et plus au 
sud  la RD 8 qui relie Graix au bourg de Colombier. Cot� est, la RD34 relie la commune � 
V�ranne.

1.3. Contexte politique et administratif

Administrativement, la commune de Colombier est rattach�e au canton de Bourg-Argental
et � l’arrondissement de Saint-Etienne, au d�partement de la Loire, r�gion Rh�ne-Alpes.

a. Intercommunalit�

La commune fait partie de la Communaut� de communes des Monts du Pilat cr��e en 2004. 
Cette communaut� de communes est issue de l’extension cr�e en 1993 � laquelle adh�rait 
d�j� la commune de Colombier. 

Les comp�tences de la Communaut� de communes des Monts du Pilat sont :

Pour les compÄtences obligatoires :
1. En mati�re de d�veloppement �conomique : 

- Am�nagement, entretien et gestion de zones d’activit� industrielle, commerciale, 
tertiaire, artisanale ou touristique.

- Construction et gestion d’ateliers-relais et op�rations d’animation et de dynamisation 
de l’artisanat, du commerce et de l’agriculture

- Politique de d�veloppement intercommunal en contrat avec le D�partement et la 
R�gion et emplois

2. En mati�re d’am�nagement de l’espace communautaire

- SCOT
- ZAC pour les zones d’activit�s d’int�r�t communautaire

3. Cr�ation ou am�nagement et entretien de voirie d’int�r�t communautaire

4. Protection et mise en valeur de l’environnement

Gestion des d�chets ; am�nagement de rivi�res (proc�dures contractuelles 
op�rationnelles) ; r�sorption des points noirs agricoles, charte paysag�re (ma�trise 
d’ouvrage), �tudes et/ou r�alisation de projets de technologies innovantes pour un 
d�veloppement durable

Autres compÄtences :
5. politique du logement et du cadre de vie : PLH ; OPAH ; OPAT

6. op�rations touristiques d’int�r�t communautaire

7. Soutien aux associations dans les domaines culturel, sportif, environnemental, social.
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8. Action sociale : gestion d’un �tablissement sp�cialis�, diff�rents projets et �quipements 
sociaux 

9. Technologies de l’information et de la communication (TIC)

b. Le Sch�ma de Coh�rence Territorial :

La commune fait partie du p�rim�tre du SCOT Sud Loire dont le projet a �t� approuv� le 11
f�vrier 2010. De ce fait la commune n’est plus concern�e par le SDAU du Bassin d’Annonay.

Le SCOT classe tout le territoire communal en zone de valorisation et de protection des 
espaces naturels et agricoles et du paysage � l’int�rieur du � cœur vert � du Parc naturel 
r�gional du Pilat.

La commune est une commune rurale ne constituant pas de centralit�. Le p�le de centralit� 
le plus proche est Bourg-Argental reconnu p�le de centralit� interm�diaire.

c. Le Parc naturel r�gional du Pilat

La commune fait partie du Parc r�gional du Pilat. 

La charte du Parc du Pilat d�termine pour une d�cennie les objectifs � atteindre et les 
actions � conduire afin de prot�ger le massif tout en cr�ant les conditions d'un 
d�veloppement �conomique durable. L’actuelle charte a �t� valid�e par le d�cret du 
premier ministre en f�vrier 2001 et dessine le Pilat � l'horizon 2011. Pour mettre en œuvre 
ce projet, le Syndicat Mixte du Parc ne dispose pas de pouvoir r�glementaire particulier, le 
projet se concr�tise gr�ce � l'engagement de tous � conduire la charte.

Le plan de parc distingue 3 espaces aux vocations diff�renci�es :

- La couronne du Parc, limite franche volontaire entre ville et campagne
- Les balcons, lieux de vie dynamiques fond�s sur un d�veloppement durable
- Les cr�ts et leurs abords, espace de nature pr�serv�e et g�r�e.

La commune de Colombier est incluse dans ce dernier espace.

La r�vision de la charte

La r�vision de la charte a �t� engag�e. Le projet de charte 2013-2025 pour le Parc du Pilat 
doit permettre le renouvellement du label de Parc naturel r�gional (PNR), mais aussi, pour la 
premi�re fois, apporter la reconnaissance d’Agenda 21 local. Une double labellisation qui 
valorise l’engagement du territoire en faveur du d�veloppement durable

La R�gion Rh�ne-Alpes a �mis un avis favorable sur l’avant-projet de charte qui est 
actuellement soumis � l’avis de l’Etat.
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2. LE CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET ENVIRONNEMENTAL

2.1. Le relief

La commune appartient aux monts du Pilat qui dominent le couloir Rhodanien.

Elle se caract�rise par un relief de moyenne montagne, assez accident� et dont les effets de 
cloisonnement sont r�els par secteur.

Le relief est marqu� et �lev� et s'�tage de 644 m (en limite Sud de la commune dans la vall�e 
du Ternay) � 1429 m d'altitude (au Nord de la commune dans le massif du Cr�t de la Perdrix). 
II pr�sente une succession de monts ou de cr�ts. Les creux et les pleins s'encha�nent et 
donnent naissance � des vallons �troits et encaiss�s o� s'�coulent des ruisseaux.

Le village se situe sur un mamelon � 806 m d'altitude et marque le passage d'un vallon � un 
autre.

2.2. Le climat

Les temp�ratures et pr�cipitations

Nous sommes dans un secteur de moyenne montagne et de transition entre la vall�e du 
Rh�ne et la plaine du Forez. Le climat est de type semi-continental pluvieux � influence 
montagnarde.
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La moyenne des pr�cipitations est de l'ordre de 936 mm / an. Les vents sont essentiellement 
de secteur Nord.

Le massif du Pilat culmine au cr�t de la Perdrix (1432 m), et s�pare deux r�gions tr�s 
contrast�es :

- D'un c�t� les versants Sud s'abaissent jusqu'en vall�e du Rh�ne et offrent des 
coteaux bien ensoleill�s et chauds.

- De l'autre, les versants Nord, plus froids et souvent enneig�s l'hiver.

METEO FRANCE- Rose des vents
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2.3. L'hydroloqie

La commune de Colombier appartient au bassin versant du Rh�ne. Le r�seau 
hydrographique est bien d�velopp�. Les �coulements superficiels sont principalement ceux 
de la rivi�re le Ternay et ses deux affluents (le Combarot et le Riguebeuf). Le Ternay prend sa 
source sur le versant oriental du Pilat au pied du Cr�t de l'Oeillon, � proximit� du Col du 
Gralteau � 1200 m d'altitude. Apr�s un parcours d'une dizaine de kilom�tres avec un 
�coulement globalement du Nord au Sud, il se jette dans le barrage du Ternay puis en rive 
gauche de la D��me affluent du Rh�ne. La superficie de son bassin versant est de 25.5 km2.

La Paraine est une rivi�re qui traverse le quart Nord-Ouest de la commune sur un axe Nord-
Sud et prend sa source dans le Grand Bois. Elle se jette dans le Riotet qui est aussi un 
affluent de la D��me.

2.4. La g�ologie

La commune de Colombier se situe dans la zone profonde du Massif cristallin du Pilat. On 
rencontre deux types de formations qui sont :

- la s�rie m�tamorphique du Pilat : situ�e dans la partie Nord de la commune, 
repr�sent�e par des gneiss, des leprynites et des granites d'anatexie,

- les roches magmatiques de type granitique : situ�es dans le tiers Sud-Est de la 
commune.

Les roches christallophylliennes non alt�r�es pr�sentent la caract�ristique d'�tre 
imperm�able, par contre, elles sont facilement alt�rables. Le produit de l'alt�ration (roche 
fractur�e, horizon de cailloutis, ar�ne sablo-argileuse dans le meilleur des cas) est alors 
beaucoup plus filtrant.

Cette capacit� drainante est accentu�e par des ph�nom�nes de fracturation qui sont bien 
d�velopp�s sur la commune et sont susceptibles de drainer les eaux de surface vers des 
nappes souterraines. Les principaux axes de fracturation sont d'orientation Sud-Ouest / 
Nord-Est et Nord / Sud.

2.5. L'hydrog�ologie

Les r�servoirs potentiels sur la commune sont les roches cristallophylliennes de type 
gneissique. Les d�bits de sources peuvent �tre relativement importants. C'est dans ces 
formations que l'on trouve les captages existants. En effet, celles-ci sont facilement 
alt�rables et le produit de l'alt�ration est une ar�ne sablo-argileuse. Ces terrains alt�r�s 
renferment des nappes dont l'alimentation se fait par les eaux de pluie. Ainsi, les 3/ de la 
commune sont aliment�s par ce type de sources. G�n�ralement, les habitations sont 
toujours situ�es � l'aval des sources et n'ont donc pas d'incidence sur la qualit� de ces eaux.

Dans les zones de forte pente du massif du Pilat, l'alt�ration fissurale aboutit � l'�dification 
de zones caillouteuses, � l'aspect d'�boulis, emball�s ou non dans du sable. Les �mergences 
sont nombreuses dans ces � chirats �, en particulier dans le quartier de Vernolon - La Loge. 
De telles sources sont encore plus expos�es � la contamination et leur d�bit peut fortement 
varier.
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2.6. Les milieux naturels et les outils de protection

La commune de Colombier est situ�e dans le Parc R�gional du Pilat. 

Certains milieux naturels remarquables ont fait l’objet de protections particuli�res et 
d’inscriptions � divers inventaires. Le territoire de Colombier est concern� par ces outils de 
protection. 

a. Le Parc naturel r�gional du Pilat

Son territoire de 71821 hectares est essentiellement montagneux, englobant les points 
culminants du Pilat (Cr�t de l'Oeillon et de la Perdrix, Chaussitre, Pyfara...), le versant 
oriental jusqu'au Rh�ne, et les plateaux occidentaux au relief moins heurt�. C'est un 
ensemble largement forestier, surtout sur les hauteurs tr�s fr�quent�es par les citadins pour 
des promenades en for�t, les panoramas qui s'�tendent � l'Oeillon jusqu'au Jura, la cha�ne 
des Alpes jusqu'au Ventoux, au Velay, aux Monts du Forez et de la Madeleine, les cascades 
du Gier et du gouffre d'Enfer, son patrimoine historique (Rochetaill�e et Sainte-Croix-en-
Jarez), la pratique du ski de fond en hiver.

Le parc est un outil de protection qui permet de concilier l'activit� r�cr�ative et le maintien, 
voire le d�veloppement, d'une activit� rurale modernis�e et renouvel�e. II existe un projet 
local de gestion de l'espace par l'agriculture secteur � contreforts m�ridionaux des cr�ts du 
Pilat �.

b. Les ZNIEFF

Les zones naturelles d’int�r�t �cologique faunistique et floristique (ZNIEFF) sont recens�es 
dans un inventaire qui couvre le territoire national. Elles sont d�finies par l’identification 
d’un milieu naturel pr�sentant un int�r�t scientifique remarquable. On distingue :
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- les zones de type 1, d’une superficie limit�e, sont caract�ris�es par la pr�sence 
d’esp�ces, d’associations d’esp�ces ou de milieux rares ou menac�s du patrimoine 
naturel 

- les zones de type 2, grands ensembles naturels riches et peu modifi�s, offrent des 
potentialit�s biologiques importantes 

Le territoire de Colombier compte 1 ZNIEFF de type 1 et une ZNIEFF de type 2

ZNIEFF type1 n� 42150002 Landes, prairies, pelouses, �boulis et boisements des 
Cr�ts du Pilat 

Surface de la ZNIEFF : 694 ha
Description et int�r�t du site
Au cœur du massif du Pilat, la zone centrale des Cr�ts pr�sente toujours des altitudes sup�rieures � 1000 m. Elle 
culmine au cr�t de la Perdrix, � 1432 m. Elle est essentiellement compos�e de milieux ouverts (landes, prairies, 
pelouses, �boulis) accompagn�s de boisements de feuillus (h�traies principalement) et de sapini�res plus en 
marge. D’un point de vue g�ologique, le granite est omnipr�sent sur ce secteur. La limite nord, aux versants 
bois�s abrupts, marque l’apparition de roches m�tamorphiques (gneiss et micaschistes) que l’on retrouvera 
jusqu’au contact de la vall�e du Gier, avec l'entr�e dans le bassin houiller st�phanois. La position de promontoire 
du Pilat, en bordure est du Massif Central, lui conf�re de multiples influences climatiques. A cela se surimpose 
sur les Cr�ts une tendance montagnarde marqu�e : la temp�rature moyenne annuelle est ici de l’ordre de 6�C, et 
il n’est pas rare d'observer plus de 120 jours de gel par an. A proximit� des agglom�rations st�phanoise et 
lyonnaise, ce secteur a largement �t� prospect� par les naturalistes et ce depuis plusieurs si�cles puisque Jean-
Jacques Rousseau lui-m�me y herborisait d�j� au dix-huiti�me si�cle !
L’ensemble de ses caract�res physiques va conditionner la pr�sence de milieux naturels sp�cifiques. La plupart 
de ces milieux s’inscrivent dans une s�rie dynamique de v�g�tation. En effet, l’ensemble des prairies, pelouses et 
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landes sont �troitement li�es aux activit�s humaines en place. L’abandon des activit�s agro-pastorales sur les 
Cr�ts aboutirait inexorablement au d�veloppement de la h�traie-sapini�re qui repr�sente le stade climacique 
(stade d’�volution ultime). Actuellement, six cents brebis montent encore en transhumance chaque ann�e pa�tre 
sur les cr�ts. Les milieux ouverts les mieux repr�sent�s sont les landes. On en distingue diff�rents types, 
domin�s par la Callune, les gen�ts, la Myrtille et plus rarement la Foug�re aigle qui colonise certaines coupes 
foresti�res. Les landes ne sont pas homog�nes et forment plut�t une mosa�que de milieux. Elles ont largement 
�t� colonis�es par des ligneux tels que les sorbiers (Sorbier des oiseleurs, Alisier blanc), le Pin sylvestre ou, dans 
les secteurs les plus ferm�s, le Sapin pectin� et le H�tre. La flore des landes est peu diversifi�e, mais l'on y 
retrouve quelques raret�s comme le Lycopode en massue, prot�g� dans la Loire et qui est notamment pr�sent 
sur les secteurs de landes d�cap�s pour l’exploitation de la terre de bruy�re. Son cousin, le Lycopode des Alpes 
est encore plus rare. Il n’a cependant plus �t� revu ici depuis 1990. Les deux esp�ces ont des affinit�s pour les 
sols acides qui caract�risent les landes montagnardes du Pilat. Sur certains secteurs comme celui de la Jasserie, 
le paysage de lande laisse place � des prairies de fauche d’altitude particuli�rement color�es et diversifi�es en 
�t�. L� o� les sols sont moins �pais, quelques pelouses �parses s’installent avec une dominance du Nard raide. 
On observe aussi le Liondent des Pyr�n�es, compos�e aux fleurs jaunes qu’il ne faut pas confondre avec l’Arnica 
des montagnes �galement pr�sente ici. L’ensemble de ces milieux ouverts attire des oiseaux caract�ristiques, 
notamment parmi les pipits. Le nidification du Pipit farlouse a �t� confirm�e en 1993. Il est r�guli�rement observ� 
tout au long de l’ann�e. Le Pipit spioncelle est lui beaucoup plus rare. Il est consid�r� comme un nicheur localis� 
et un hivernant tr�s rare. Le Pipit � gorge rousse a lui �t� observ� en migration en 1986 au cr�t de l’Oeillon. C’est 
un migrateur tr�s rare dans le d�partement de la Loire. D’autres petits oiseaux remarquables comme l’Alouette 
lulu et le Bruant fou sont observables dans les landes. C’est �galement le territoire de chasse de pr�dilection de 
certains rapaces comme le Busard Saint-Martin � la recherche de rongeurs ou le Circa�te Jean-le- Blanc en 
qu�te de serpents ou de l�zards. Tr�s localis�s et imbriqu�s dans ce vaste ensemble, des petits milieux tourbeux 
rev�tent �galement un int�r�t �cologique. Malgr� leur tr�s faible �tendue, on y retrouve des esp�ces 
caract�ristiques comme le Rossolis � feuilles rondes, une plante carnivore prot�g�e, ou le L�zard vivipare. Une 
des originalit�s des cr�ts r�side dans l'extension d’�boulis siliceux particuliers : les "chirats". Ces �boulis sont 
issus de l’alternance du gel et d�gel de la roche pendant la derni�re p�riode glaciaire.
L’eau s’infiltrant dans les fissures rocheuses a ainsi provoqu� l’�clatement de la roche. Ils abritent maintenant une 
faune sp�cifique avec des insectes rares. Il s'agit notamment de certains col�opt�res comme Nebria lasfresnayei, 
esp�ce d’origine bor�ale rare en France.
C’est �galement un milieu favorable au Monticole de roche, merle montagnard farouche et solitaire. Enfin, � la 
marge, les boisements deviennent de plus en plus importants. Les peuplements de sapins et de h�tres 
apparaissent. A la faveur d’une clairi�re, il est possible d’observer le Lys martagon, plante rare dans le Pilat et 
dont le ramassage ou la r�colte sont interdits dans la Loire ; autant revenir chaque ann�e retrouver cette belle 
plante bulbeuse pour admirer sa floraison.

ZNIEFF type2 n� 4215 Cr�ts du Pilat

Surface de la ZNIEFF : 3817 ha
Description et int�r�t du site
Le Pilat est un massif de moyenne montagne, dont les altitudes s’�chelonnent de 150 � 1432 m au Cr�t de la 
Perdrix. Anim� de � Cr�ts �, alternant plateaux agricoles, for�ts ou landes, il offre une position interm�diaire entre 
les montagnes du M�connais, du Beaujolais et du Lyonnais au nord, et les massifs plus �lev�s du Vivarais au 
sud. Sa haute silhouette domine les agglom�rations de Saint-Etienne, de Lyon et d'Annonay. Il repr�sente ainsi 
une zone d'attraction pour deux millions de citadins r�sidant � moins de cinquante kilom�tres de ses limites.
Ceintur� par les vall�es de l'Ondaine, du Gier et du Rh�ne, c’est aussi un ch�teau d’eau, ainsi qu’un carrefour 
ancestral aux confins du Dauphin� et du Forez, du Vivarais, du Velay et du Jarez.
Les ressources foresti�res de la montagne ont longtemps constitu� la principale activit�, doubl�e souvent d'un 
artisanat familial (tissage, s�riciculture…).
Le massif pr�sente un couvert v�g�tal contrast�, en fonction de l’�tagement altitudinal.
Les vall�es les plus abrit�es du couloir rhodanien accueillent une v�g�tation sous influence m�diterran�enne 
(amandiers, micocouliers, Ch�ne vert, cactus raquettes introduits de longue date…).
Jusqu'� 800 m d’altitude environ, les collines sont couvertes de p�turages, de ch�naies, de ch�taigneraies et de 
for�ts de Pin sylvestre. Au-del� d�bute l'�tage montagnard, domaine du H�tre et du Sapin pectin�, m�l� d'Epic�a 
ou de Douglas introduits en reboisement, et parsem� de landes � Gen�t purgatif.
Le microclimat des cr�tes sommitales est plus rigoureux, propice � l’extension des landes � Callune et � myrtilles. 
Autour du Cr�t de la Perdrix et de celui de l'OEillon, la zone d�crite offre un relief tr�s accident�, d'altitude 
toujours sup�rieure � 1000 m.
Epars dans la for�t, des amas de blocs sont colonis�s progressivement par la v�g�tation : lichens, mousses et 
enfin myrtilles, Callune, sorbiers puis Sapin pectin� : ce sont les � chirats �.
Les � cr�ts � offrent des vues saisissantes sur la cha�ne des Alpes, du mont Blanc au mont Ventoux, ainsi que 
sur le Massif Central, des Monts du Lyonnais aux volcans d'Auvergne et aux C�vennes.
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Le milieu naturel pr�sente entre autres des types d’habitats int�ressants de landes sub-montagnardes � Myrtille.
La flore compte des esp�ces remarquables en for�t (lycopodes) ou dans le secteurs humides (Orchis � fleurs 
l�ches…).
L’avifaune foresti�re et montagnarde est bien repr�sent�e (B�casse des bois, Grand Corbeau, Venturon 
montagnard, Pipit spioncelle, Grimpereau des bois, Traquet motteux…).
Le milieu souterrain superficiel associ� aux � chirats � (par exemple au Cr�t de Botte) pr�sente enfin un tr�s 
grand int�r�t entomologique. En effet, les cavit�s m�nag�es par les blocs pi�gent d�bris v�g�taux et humidit�, 
propices � la vie d’esp�ces reliques autrefois inf�od�es aux bordures des n�v�s, et largement r�pandues lors des 
p�riodes froides. C’est le cas d’un rare col�opt�re du genre Nebria.
Le zonage de type II souligne les multiples interactions existant au sein de cet ensemble, dont les espaces les 
plus repr�sentatifs en terme d’habitats ou d’esp�ces remarquables sont retranscrits � travers plusieurs zones de 
type I (for�ts, landes, pelouses, �boulis…) au fonctionnement le plus souvent fortement interd�pendant.
Il se traduit �galement, s’agissant de la conservation des populations animales ou v�g�tales, comme zone 
d’alimentation ou li�e � la reproduction de nombreuses esp�ces remarquables (notamment celles cit�es 
pr�c�demment).
L’ensemble pr�sente par ailleurs un grand int�r�t paysager, g�ologique (avec notamment les affleurements de 
Gneiss des Trois Dents et de Leptynites de Doizieux, cit�s � l’inventaire des sites g�ologiques remarquables de 
la r�gion Rh�ne-Alpes), et g�omorphologique avec les � Chirats �.
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c. La faune, la flore et le milieu forestier

La faune

La faune suivante est pr�sente dans l'ensemble du secteur de ce versant du Pilat.

Avifaune : Pipit des arbres, Sittelle torchepot, M�sange bleue, M�sange � longue queue, Pic 
�peiche, Pie gri�che �corcheur, Grive Musicienne, Bruant zizi, Bec-crois� des sapins, Buses 
variables.

Mammif�res : Sangliers, Chevreuils, Renards, Blaireaux, H�rissons, Campagnols, Rats 
surmulots, Fouines, Marthes, Li�vres, Lapins de garennes, Belettes, Ecureuils.

La flore et les milieux forestiers

Le climat assez pluvieux et n�buleux qui r�gne dans la r�gion, l'altitude avoisinant les 1000 
m et le sol en place ont entra�n� l'apparition d'une v�g�tation de basse montagne, 
essentiellement repr�sent�e par les plantes de la s�rie du h�tre : des landes � gen�t 
purgatif et � callune, des sous-bois tr�s largement colonis�s par les airelles.

Les peuplements ne sont pas purs, mais parfois fortement m�l�s de pins sylvestres. On 
rencontre �galement l'Erable sycomore et le fr�ne, surtout en bord de routes ou en 
lisi�res.
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2.7. Le SIC FR 8201760 Cr�ts du Pilat 

a. Pr�sentation g�n�rale

La commune de Colombier est concern�e par le site NATURA 2000 FR 8201760 Cr�ts du Pilat 
d�sign� Site d’Int�r�t Communautaire pour 19,89% de son territoire.

Le site repr�sente une surface totale de 1836 ha dont 357ha (19,44%) sont situ�s sur 
Colombier, soit 19,89% du territoire communal.

Le site a fait l’objet d’un document d’objectifs.
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b. Les habitats d’int�r�t communautaire du site

Sur le site des Cr�ts, on retrouve 15 habitats g�n�riques d’int�r�t communautaire dont 2 
sont prioritaires. Ces habitats peuvent �tre d�clin�s en 32 habitats �l�mentaires d’int�r�t 
communautaire list�s dans le tableau ci-dessous.

L�gende du tableau 

"Code N2000": code Natura 2000 d'apr�s L305/45, JOCE du 8/11/97

"CORINE biotopes": code de l'habitat en typologie europ�enne CORINE

"Raret� MC": raret� estim�e de l'habitat dans le Massif Central

C = commun - AR = assez rare - R = rare

* = Statut de la Directive Habitat: habitat prioritaire

Les lignes gris�es correspondent au nom g�n�rique des habitats �l�mentaires pr�sent�s.
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c. Les esp�ces d’int�r�t communautaire du SIC

Aucune esp�ce v�g�tale relevant de la Directive n’a �t� observ�e sur le site. En revanche,

quelques esp�ces � statut (prot�g�es ou inscrites sur liste rouge) ont �t� recens�es.

D’autres esp�ces remarquables (rares � l’�chelle du Massif Central, mais ne b�n�ficiant

d'aucun statut particulier), sont pr�sentes sur le site. Elles sont pr�cis�es en annexe.

Esp�ces � statut

Les esp�ces animales

1/Les oiseaux

- La Pie gri�che �corcheur

Esp�ce pr�sente de fin mai � septembre dans les zones ouvertes de bocage et de landes
pourvues de haies; elle affectionne les buissons �pineux sur lesquels elle empale ses proies
(gros insectes et micro-mammif�res) pour constituer un garde-manger: les "lardoirs".

La nidification a lieu en juin et juillet. Le nid est construit � faible hauteur, dans un buisson ;
le couple �l�ve 5 � 6 jeunes apr�s une incubation de 15 jours.

Cette esp�ce est aujourd’hui en d�clin.

- Le Busard Saint Martin

Ce rapace, pr�sent toute l’ann�e dans le Pilat, vit dans les milieux ouverts de landes, de
prairies et de cultures, mais �vite les zones de pratiques trop intensives. Il se nourrit de 
micro-mammif�res, de petits oiseaux et d’insectes qu’il capture au sol apr�s un vol de 
rep�rage en rase-mottes.
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La nidification d�bute en avril; le nid est construit � m�me le sol, parmi la v�g�tation haute; 
il y d�pose 4 � 6 oeufs et l’incubation dure environ 30 jours.

A l’�chelle europ�enne, cette esp�ce est consid�r�e comme vuln�rable.

- Le Circa�te Jean-Le-Blanc

Ce grand rapace d’1,70m d’envergure s’observe de mi-mars � mi-septembre. Il est
principalement pr�sent dans les zones de relief; ses territoires de chasse sont les milieux
ouverts chauds (prairies et landes s�ches) o� il peut trouver ses proies : reptiles (couleuvre,
vip�re, l�zard), micro-mammif�res et petits oiseaux.

De retour d’Afrique, le couple s’installe et construit son nid de pr�f�rence dans un vallon
bois� et encaiss�. La ponte d’un unique œuf a g�n�ralement lieu d�but avril; l’incubation 
dure 45 jours.

Cette esp�ce est consid�r�e comme rare…

- Le Pic noir

Plus grand pic d’Europe, cet oiseau essentiellement forestier (h�traies sapini�res d’altitude 
et ch�naies de plaine) a besoin d’une certaine quantit� de bois mort pour trouver sa 
nourriture, compos�e d’insectes, de larves xylophages et de fourmis.

La pr�sence d’arbres de gros diam�tre lui permet le forage de sa loge de reproduction ; il y
d�pose g�n�ralement 4 oeufs, fin avril ou d�but mai. Apr�s une courte incubation de 12 
jours, l’�levage des jeunes au nid dure 27 jours.

- L'Alouette lulu

Pr�sent toute l’ann�e, ce petit passereau affectionne les milieux ouverts ou semi-ouverts �
v�g�tation rase, avec des secteurs nus sablonneux ou pierreux. Les cultures, landes et bois

clairs lui sont favorables.

Cette esp�ce se nourrit principalement d’insectes et de leurs larves, plus quelques graines et
jeunes pousses.

Elle �l�ve g�n�ralement deux nich�es au cours de la saison de reproduction, de 3 � 5 jeunes
chacune; l’incubation dure 14 jours.

Cette esp�ce est consid�r�e comme vuln�rable � l’�chelle europ�enne.

Ces esp�ces d'oiseaux, sauf le Pic noir, sont caract�ristiques des milieux ouverts (landes,
prairies…), d'o� l'importance de la conservation de ces espaces en tant que habitats 
d'esp�ces.

2/ Les insectes

- L'Ecaille chin�e

Ce papillon peut �tre observ� de jour comme de nuit; son aire de r�partition est large, de la
p�ninsule ib�rique aux pays baltes (absent de la p�ninsule scandinave). Il fr�quente les 
biotopes frais et humides.

Dans le Pilat, d'apr�s les observations de la Soci�t� des Sciences Naturelles Loire-Forez, cette
esp�ce fr�quente largement le massif et n’est aujourd’hui pas particuli�rement menac�e.
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D’autres esp�ces remarquables (rares � l’�chelle du Massif Central) sont pr�sentes sur le 
site : Damier noir, Moyen nacr�, Zyg�ne de la filipendule, Zyg�ne transalpine, Zyg�ne 
turquoise.

3/ Les mammif�res

Il n’y a pas d’esp�ce de mammif�re d’int�r�t communautaire sur le site. Ont peut cependant

citer une esp�ce remarquable : - La Genette. Des traces de ce mammif�re tr�s discret ont 
�t� relev�es en 1996 par la F�d�ration des chasseurs. Il b�n�ficie d'un statut de protection � 
l'�chelle de l'hexagone depuis 1981.

d. les objectifs et actions pr�vues par le DOCOB

Les dispositions pr�vues dans le DOCOB pour le maintien des esp�ces d’int�r�t 
communautaire sont � prendre en compte pour le projet communal.

Les objectifs de gestion sont :

- Pr�server et/ou restaurer la biodiversit�
- Am�liorer la connaissance du site et le valoriser
- Mettre en œuvre et �valuer le Document d’Objectifs

A ces objectifs sont associ�s des actions qui ont �t� class�es dans un tableau selon les trois 
objectifs principaux :

- actions favorables � la restauration et � la pr�servation de la biodiversit�
- actions am�liorant la connaissance et la valorisation du site.
- actions permettant la mise en œuvre et l’�valuation du DOCOB

La carte communale constitue un document d’urbanisme qui doit favoriser ces actions, 
particuli�rement en ce qui concerne l’objectif de pr�servation et/ou restauration de la 
biodiversit�.

Concernant cet objectif, le constat suivant a �t� fait :

Les habitats naturels d’int�r�t communautaire abritent une faune et une flore 
remarquables. Leur maintien en bon �tat de conservation d�pend des pratiques 
d’exploitation ou d’utilisation rationnelles, adapt�es � leur sp�cificit�, leur fragilit�. Sur le 
site, on constate un relatif abandon des parcelles agricoles ou foresti�res.

Ce constat a impliqu� l’�nonc� des objectifs suivants :

- Contr�ler l’embroussaillement et le d�veloppement des esp�ces ligneuses dans les 
milieux ouverts

- Pr�server et/ou am�liorer les cort�ges floristiques des milieux exploit�s
- Pr�server et/ou am�liorer le fonctionnement hydrologique des milieux humides
- Conserver et/ou diversifier des milieux sp�cialis�s
- Mettre en place une gestion sylvo-environnementale des h�traies
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3. LE PAYSAGE

3.1. Les entit�s paysag�res

Le Massif du Pilat, Parc Naturel R�gional en position p�riurbaine, dispose d'une remarquable 
diversit� de paysages : plateaux sylvo-pastoraux, reliefs plus escarp�s � "chirats" dans la 
zone centrale et coteaux rhodaniens.

Le massif du Pilat culmine � 1435 m d'altitude et les paysages rencontr�s sont 
caract�ristiques des basses montagnes hercyniennes :

- reliefs mollement vallonn�s et couverts de massifs bois�s
- thalwegs l�g�rement creus�s c�t� oriental o� coulent de nombreux petits ruisseaux
- paysages agricoles dans les secteurs moins pentus : cultures ou prairies d'embouche.

L'alternance des boisements de feuillus et de r�sineux rythme les diff�rents volumes. 
Localement nous trouvons une mosa�que de paysages o� alternent petits bois de feuillus, 
prairies de fauches, champs cultiv�s. La v�g�tation foresti�re est donc avec les terrains 
agricoles le point marquant du paysage et donne � la r�gion une teinte o� se m�lent toutes 
les nuances de la verdure.

Dans ce paysage, l'habitat est relativement agglom�r� autour de bourgs ou de hameaux qui 
jalonnent le long des voies de communications. On rencontre quelques fermes et habitations 
isol�es mais elles ne constituent pas une g�n�ralit�.

La commune de Colombier est donc caract�ris�e par un paysage rural et montagneux. Le 
relief constitue un �l�ment fondamental dans l'appr�ciation du paysage local. Le paysage est 
constitu� d'un vaste plateau ondul�, fortement entaill� par la vall�e du Ternay.

Cinq entit�s paysag�res peuvent �tre mises en �vidence pour l'ensemble du territoire 
communal de Colombier et cartographi�es dans le sch�ma suivant :
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La partie sommitale Nord, Nord-Ouest

Autour du cr�t de la Perdrix, culminant � 1431 m, celui de l'Oe�llon et la colline Saint Sabin, la 
zone des cr�ts, site des pelouses d'altitude, offre un relief tr�s accident�, d'altitude toujours 
sup�rieure � 1 000 m. Dans la for�t, des amas de pierres granitiques non recouverts par les 
arbres forment des t�ches, colonis�es progressivement par la v�g�tation (lichens puis 
mousses et enfin myrtilles, bruy�res, sorbiers et sapins) : ce sont les chirats, pr�sents 
presque partout sous la sapini�re au-del� de 1 000 m.

Lorsque des panoramas sont possibles (grande �chelle), on peut apercevoir du col de 
l'Oeillon l'ensemble de la cha�ne des Alpes, du mont Blanc au mont Ventoux, c�t� du cr�t de 
la Perdrix s'offrent � la vue les monts du Lyonnais et les cimes de l'Auvergne et des 
C�vennes.
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Les ensembles collin�ens interm�diaires

Principalement recouverts de for�ts sur les pentes abruptes, l'activit� agricole s'est 
d�velopp�e dans les vallons o� la pente est plus douce. Elle cohabite avec de nombreux 
hameaux comme le Mas de Cheval, le Grand Pr�, le Mamet, les Fanges, les Valottes, les 
Foug�res, le Crozet...

La trame bois�e est moins pr�dominante que dans les parties sommitales et laisse une plus 
grande part � l’activit� agricole. Ce paysage offre des changements de couleurs, sombres 
pour les parties bois�es et plus claires pour les zones agricoles, et sur les ambiances par des 
variations d’�chelle selon les micros sites :

- A l'int�rieur des vallons encaiss�s et bois�s (�chelle r�duite) une sensation de 
confinement ressort. On se sent � l'�troit et isol� du reste de l'espace.

- A l'inverse, dans les zones moins pentues et agricoles (�chelle peu r�duite) une 
sensation d'ouverture et de souplesse l'emporte.

Dans l'�volution des paysages de Colombier, il convient aussi de citer les effets n�gatifs de la 
temp�te de D�cembre 1999 qui a d�cim� les lignes de cr�te bois�e, les plus expos�es aux 
rafales de vent. Depuis, des efforts ont �t� entrepris par les collectivit�s locales et le secteur 
priv� pour restaurer les parties les plus abim�es.

Le vallon du Ternay

Outre ses attraits faunistiques et floristiques, cette vall�e emprunte les ambiances de 
chaque �tage topographique qu'elle traverse. A son d�part, le sommet de la vall�e est 
parfaitement inclus dans le domaine montagnard et pr�sente une mosa�que de for�t et de 
prairies.

En dessous de la vall�e est encaiss�e, occup�e par des boisements maigres de ch�nes, de 
pins et de ch�taigniers, entrecoup�s de p�turages et de quelques pr�s de fauche.
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Cette vall�e sauvage est uniquement parcourue par quelques chemins, dans sa partie aval et 
dans sa partie amont. Elle offre un cadre intimiste dans ses proches abords tout en offrant 
de vastes perspectives en aval.

Le bourg

Le site d'implantation du village oriente la morphologie actuelle du village dont les 
caract�ristiques sont celles d'un village-rue. De forme allong�e, sur un axe Est-Ouest le 
village de Colombier s'est d�velopp� de part et d'autre de la RD 8.

Son implantation en belv�d�re sur un mamelon lui procure un vaste panorama. Depuis 
l'aval, le village joue le r�le d'une vitrine. En amont, la perception du village est quasiment 
nulle, les habitations ne d�passant pas la ligne de cr�te.

Les points de contact entre le b�ti et l'environnement naturel sont des plus sensibles avec 
une forte interp�n�tration et un jeux d'�chelle des pleins et des vides � l'�quilibre fragile 
faisant du village un subtil m�lange rural, une composition entre espace naturel et urbain. 
L'attrait architectural r�side dans l'ensemble des constructions. Le village compte toutefois 
une croix dat�e de 1720. Sur le reste du territoire, le patrimoine b�ti r�side dans une Croix 
dat�e de 1651, une dat�e de 1751, certains hameaux et fermes.

La carri�re

La carri�re des � Gottes � est dans un secteur de transition entre la couronne du parc 
(secteur ayant pour vocation de rester un espace rural et � affirmer son r�le de l �re couronne 
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naturelle du Pilat) et les cr�ts qui forment la partie sommitale du parc (ce secteur, peu 
habit� domin� par la for�t mais o� subsistent des espaces ouverts gr�ce � l'agriculture, aux 
p�tures, et aux pr�s de fauche, � vocation � rester le coeur naturel).

La carri�re (696 m) est implant�e dans un espace partiellement bois� relativement vaste qui 
s�pare les 2 villages de Colombier (800 m) et de Saint-Julien-Molin-Molette (600 m).

La carri�re est implant�e dans une partie encaiss�e du vallon du Ternay.

Elle est situ�e sur le coteau Ouest, en position de belv�d�re vis � vis des terrains situ�s au 
Nord, � l'Est et au Sud, le village se trouve en � premi�re loge � paysag�re. La configuration 
de l'ouverture de la carri�re dans le versant, ainsi que celle du relief alentour, entra�ne une 
perception visuelle du site, totale ou partielle, depuis un large secteur Nord-Ouest � Sud. La 
couleur claire de la roche mise � nu se d�tache de son arri�re plan bois�.

3.2. Les enjeux paysagers

II s'agit en fait d'avantage d'�l�ments de r�flexion, d'appr�ciation ou de vigilance en mati�re 
d'am�nagement de la commune de Colombier.

En ce qui concerne le bourg :

- Affirmation du noyau villageois, en d�veloppant le cœur et en maintenant les 
coupures vertes par rapport aux hameaux proches.

- Protection forte de la ligne de cr�te, avec l'affirmation du contraste entre noyau 
villageois et paysages verts p�riph�riques.

Les autres entit�s paysag�res :

- Vigilance aux abords des hameaux pour ne pas d�structurer l'organisation 
traditionnelle et leur aspect typique.

- Protection du caract�re rural de la commune.
D'une fa�on g�n�rale, il faut �viter la formation d'un paysage hybride mi-villageois, mi-rural :
Pour cela, il faut �viter l'habitat diffus et le d�veloppement lin�aire de l'urbanisation en 
maintenant les coupures vertes et redensifier les noyaux villageois, en particulier le bourg, 
en privil�giant le regroupement des constructions nouvelles autour de ceux-ci et la reprise 
des logements vacants.
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CHAPITRE II. LE CONTEXTE HUMAIN

1. DEMOGRAPHIE

1.1. Evolution depuis 1968

a. la population communale

Population Colombier

1962 1968 1975 1982 1990 1999 2007

Population 345 303 255 253 237 269 300

Variation annuelle 
moyenne

1968 � 
1975

1975 � 
1982

1982 � 
1990

1990 � 
1999

1999 � 
2007

de la population en % -2,4 -0,1 -0,8 +1,4 +1,4

Densit� moyenne 
(hab/km�) 17,0 14,3 14,2 13,3 15,1 16,8

On distingue trois phases dans l'�volution d�mographique r�cente:

- De 1962 � 1975 : une phase d'exode rural commenc�e ant�rieurement, avec la perte 
de 90 habitants, soit une baisse de 2.28% par an et le passage de 345 habitants � 255 
en 1975.

- De 1975 � 1990 : on tend vers une phase de stabilisation m�me si la commune perd 
encore 18 habitants soit une baisse de 0.51% par an : 237 habitants. Cette baisse 
prolonge le creux de vague d�mographique de Colombier.

- De 1990 � 1999 : une phase de reprise d�mographique avec un apport de 32 
personnes (+1.42% par an), qui demande � �tre confort� pour affirmer durablement 
le renversement de la tendance dans un contexte cantonal encore d�favorable.

Au cours de la p�riode 1999-2007, le renversement de tendance s’est poursuivi, puisque la 
commune a enregistr� l'arriv�e de quelques nouveaux habitants pour atteindre environ 300 
personnes. Dans le m�me p�riode, le canton prolonge sa d�croissance d�mographique.

En 2010, la population est estim�e � 310 habitants.

b. le contexte local et r�gional

POPULATION : Taux de variation annuelle totale

1975-1982 1982-1990 1990-1999 1999-2006

Colombier -0,1 -0,8 +1,4 +1,4
Canton de Bourg Argental -0,3 -0,5 -0,5 -0,4
D�partement de la Loire -0,1 +0,1 -0,3 +0,2
R�gion Rh�ne-Alpes +0,69 +0,81 +0,60 +0,9%

Donn�es nationales +0,46 +0,51 +0,37 +0,7%
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c. La densit� de population

1999 2006
Colombier 15 hab/km� 17 hab/km�

Canton de Bourg Argental 42 hab./km� 45 hab/km�

D�partement de la Loire 89 hab./km� 98 hab/km�

R�gion Rh�ne Alpes 129 hab./km� 138 hab/km�

La densit� de population de Colombier est tr�s faible et s’explique par sa situation � l’�cart 
des grands axes de circulation et son caract�re montagnard qui pr�sente d’importants des 
reliefs bois�s et secteurs de haute altitude d�favorables � l’activit� humaine.

1.2. Origine des variations

Colombier - Indicateurs dÄmographiques

1968 � 
1975

1975 � 
1982

1982 � 
1990

1990 � 
1999

1999 � 
2007

Variation annuelle moyenne de la 
population en % -2,4 -0,1 -0,8 +1,4 +1,4

- due au solde naturel en % -0,6 -0,6 -0,3 0,0 +0,5

- due au solde apparent
des entr�es sorties en % -1,8 +0,4 -0,5 +1,4 +0,8

Taux de natalit� en ‰ 6,1 8,9 10,2 10,2 13,7

Taux de mortalit� en ‰ 12,2 14,5 13,2 10,2 8,4

Le solde naturel : n�gatif depuis 1968, il s'am�liore pour tendre � 0 en 1999. Cette situation 
a eu pour effet un vieillissement de la population en place. Entre 1990 et 2007, le solde 
naturel est devenu positif.

Le solde migratoire irr�gulier oscille entre des valeurs positives et n�gatives. Depuis 1990 on 
note un regain de la croissance d�mographique par les nouveaux arrivants.

Il est � remarquer que depuis plus de 30 ans, et � l’exception des ann�es 90-99, l’�quilibre 
entre solde naturel et solde apparent entr�e sorties se maintient, quelque soit les tendances 
globales de croissance ou d�croissance successives.
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1.3. Age de la population

En 1999, on notait une strucutre d�mographique vieillie mais en cours de rajeunissement 
av �ec le renforcement de la tranche des moins de 15 ans et des 30-59ans, avec une stabilit� 
des autres tranches d’�ge.

Le recensement de 2007 ne confirme pas cette analyse puisque les moins de 15 ans sont en 
diminution, comme les 30-44 ans. Alors quer on note aue augmentation des 45-59 ans.

Globalement cette courbe s’explique par un arr�t de la progression d�mographique des 
jeunes familles avec enfant dans les ann�es 2000.

En conclusion : Les tendances dÄmographiques
Colombier a �t� affect� jusqu’aux ann�es 1990 par un exode rural marqu�. Les ann�es 1990-
2000 ont permis une certaine reprise du � un solde migratoire positif. Les ann�es 2000 sont 
marqu�es par un fl�chissement de ce mouvement. Ces oscillations sont amplifi�es 
relativement par la modestie des chiffres en valeur absolue. Si la diminution de l’arriv�e de 
nouvelles familles devait se prolonger Colombier pourrait connaitre une diminution des 
classes d’�ge les plus jeunes, notamment la population scolaris�e sur la commune.

Aujourd’hui, la croissance d�pend beaucoup du solde migratoire mais la situation �volue 
avec une certaine progression du solde naturel. 

La croissance devrait �tre mod�r�e par l’encadrement plus strict de la constructibilit� par la 
carte communale. Cependant il faut conserver la possibilit� d’installation de jeunes familles.

De plus, la variation de population d�pend essentiellement de l’offre d’habitat d�termin�e 
elle-m�me par la capacit� d’accueil des zones constructibles et le niveau de r�tention 
fonci�re exerc�e par les propri�taires.
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2. LE PARC DE LOGEMENTS

2.1. Composition du parc de logements

a. �volution de la taille des m�nages

En 40 ans, la taille des m�nages est pass�e de 3,52 � 2,36 personnes par logements.

b. Evolution de la composition du parc de logements

�volution du nombre de logements par cat�gorie

1990 1999 2007

Ensemble 127 149 170

R�sidences principales 84 104 127

R�sidences secondaires et logements occasionnels 34 33 37

Logements vacants 9 12 6

On note les �volutions suivantes :

L’augmentation du parc est �gale � celle des r�sidences principales : +43, ce qui confirme la 
vocation r�sidentielle de la commune.

La diminution du nombre des logements vacants (-3) est compens�e par l’augmentation du 
parc des r�sidences secondaires et logements occasionnels (+3) qui repr�sentent 22% du 
parc, ce qui correspond � la vocation touristique du parc du Pilat.

Cat�gories et types de logements

2007 % 1999 %

Maisons 154 90,3 136 91,3

Appartements 15 9,1 2 1,3

La quasi-totalit� du parc est constitu� de maisons individuelles.

c. L’�ge du parc des r�sidences principales

R�sidences principales en 2007 selon la p�riode d'ach�vement
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Nombre %

R�sidences principales construites avant 2005 119 100,0

Avant 1949 76 63,7

De 1949 � 1974 7 5,6

De 1975 � 1989 13 11,3

De 1990 � 2004 23 19,3

Depuis 2005, 6 nouvelles r�sidences principales ont �t� r�alis�es. Aujourd’hui les logements 
construits avant 1949 repr�sentent 61% habitations on �t� construites 

d. R�partition des r�sidences principales par type et statut d’occupation

Le statut d’occupation majoritaire est la propri�t� du logement individuel.

Cependant le statut de locataire est relativement bien repr�sent� avec plus de 17% des 
r�sidences principales. L’absence de logements HLM n’implique pas l’absence de locatifs 
socialement abordables.

R�sidences principales selon le statut d'occupation

2007 1999

Nombre %
Nombre de 
personnes

Anciennet� moyenne 
d'emm�nagement en 

ann�e(s)
Nombre %

Ensemble 127 100,0 300 20 104 100,0

Propri�taire 91 71,4 236 22 70 67,3

Locataire 22 17,3 40 6 19 18,3

Locataire HLM 0 0,0 0 /// 0 0,0

Log� 
gratuitement

14 11,3 24 29 15 14,4

e. Niveau de confort des r�sidences principales

Le pourcentage des logements sans confort a notablement baiss� depuis 1999, ce qui 
montre un bon niveau de restauration et de r�habilitation du parc de logements anciens.

Confort des r�sidences principales

2007 % 1999 %

Ensemble 127 100,0 104 100,0

Salle de bain avec baignoire ou douche 120 94,0 84 80,8
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Confort des r�sidences principales

2007 % 1999 %

Chauffage central collectif 4 3,0 0 0,0

Chauffage central individuel 61 48,1 55 52,9

Chauffage individuel "tout �lectrique" 11 8,3 10 9,6

2.2. Le rythme de construction

Le rythme d’urbanisation sur la p�riode 1970-1988 est de l’ordre d’une construction par an. 
L’urbanisation r�cente, depuis 1999 est plus �lev�e avec 2 constructions par an. 42 
constructions ont �t� r�alis�es sur la p�riode 1970-2004 dont 12 r�novations et 30 
logements neufs. 
Depuis 2005, 6 nouvelles r�sidences principales ont �t� r�alis�es.
La consommation fonci�re est estim�e � 1200m�/logement neuf.

3. POPULATION ACTIVE ET ACTIVITES ECONOMIQUES 

3.1. La population active

Population de 15 Å 64 ans par type d'activitÄ

2007 1999

Ensemble 199 164

Actifs en %
dont

76,0 74,4

actifs ayant un emploi en % 69,2 68,9

ch�meurs en % 6,7 5,5

Inactifs en % 24,0 25,6

�l�ves, �tudiants et stagiaires non r�mun�r�s en % 8,7 9,1

retrait�s ou pr�retrait�s en % 11,5 9,1

autres inactifs en % 3,8 7,3

En 1999, la population active �tait de 113 personnes avec un taux d’activit� global de 47.7%

En 2007, la population active �tait de 151 personnes avec un taux d’activit� global de 50.3%.

Cette progression s’accompagne d’une l�g�re augmentation de la part prise par les retrait�s 
et les ch�meurs.

La situation rurale de Colombier et la quasi absence d’activit�s �conomiques autres 
qu’agricole constituent un obstacle pour les actifs dont la mobilit� s’est accrue dans de 
bonnes proportions.
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Population de 15 � 64 ans par type d'activit� en 2007 :

ChÇmage (au sens du recensement) des 15-64 ans

2007 1999

Nombre de ch�meurs 13 9

Taux de ch�mage en % 8,9 7,4

Taux de ch�mage des hommes en % 7,1 7,4

Taux de ch�mage des femmes en % 10,8 7,4

Part des femmes parmi les ch�meurs en % 57,1 44,4

Entre 1999 et 2007 l’augmentation du taux de ch�mage a surtout pes� sur les femmes.

3.2. La mobilit� des actifs

Lieu de travail des actifs de 15 ans ou plus ayant un emploi qui rÄsident dans la zone

2007 % 1999 %

Ensemble 139 100,0 113 100,0

Travaillent :

dans la commune de r�sidence 27 19,4 48 42,5

dans une commune autre que la commune de r�sidence 112 80,6 65 57,5

situ�e dans le d�partement de r�sidence 58 42,0 41 36,3

situ�e dans un autre d�partement de la r�gion de r�sidence 48 34,5 23 20,4

situ�e dans une autre r�gion en France m�tropolitaine 6 4,1 1 0,9

situ�e dans une autre r�gion hors de France m�tropolitaine
(Dom, Com, �tranger) 0 0,0 0 0,0

En 1975, les migrations domiciles-travail concernait seulement 27.3% de la population active 
ayant un emploi  en dehors de la commune.

En 1999, ces migrations concernaient 57.5% des actifs ayant un emploi.
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En 2007, ces migrations concernent d�sormais 80% des actifs ayant un emploi.

Si la commune a une vocation agricole qui reste pr�pond�rante pour l’utilisation du sol, sa 
fonction r�sidentielle est affirm�e puisque plus de 80% des actifs travaillent en dehors de ses 
limites. Les migrations s’effectuent vers les p�les urbains de Saint-Etienne et Annonay.

En l’absence de transport en commun adapt�s, ces migrations s’effectuent surtout en 
voitures particuli�re, ce qui implique un fort taux de motorisation des m�nages.

�quipement automobile des m�nages

2007 % 1999 %

Ensemble 127 100,0 104 100,0

Au moins un emplacement r�serv� au stationnement 87 68,4 37 35,6

Au moins une voiture 113 88,7 89 85,6

- 1 voiture 49 38,4 42 40,4

- 2 voitures ou plus 64 50,4 47 45,2

3.3. Nature des activit�s non agricole sur la commune 

a. Commerces et services

Le bourg accueille :

- un restaurant-bar,
- un h�tel-restaurant + d�p�t de pain,
- un bar avec une licence 4.
- 2 auberges : l'auberge de Saint Sabin avec g�te d'�tape et l'auberge de Vernolon.

II n'y a pas de commer�ants ambulants.

On constate une forte �vasion de la consommation en direction de Saint-Julien-Molin-
Molette, Bourg-Argental, Annonay, Saint-Etienne.

b. Artisanat - carri�re

Colombier n'a pas d'artisanat sur son territoire et n'a pas de projet pour l'implantation 
d'activit�s.

La carri�re Delmonico Dorel concerne une partie du territoire de Colombier. Elle produit des 
mat�riaux granitiques, enrochements et des granulats concass�s.
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3.4. Les activit�s agricoles et foresti�res
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a. l’agriculture

En 2004, la commune compte 28 si�ges d'exploitation agricole (contre une cinquantaine en 
1979) qui exploitent une superficie agricole d'environ 630 ha. Les superficies exploit�es sont 
de l'ordre de 20-25 hectares par ferme. La surface agricole utilis�e est assez faible - 31% de 
la surface communale – en raison du relief et des boisements.

En cas d’arr�t de l’activit� par l’exploitant, la reprise de l’exploitation n’est pas toujours 
assur�e. En revanche les terres sont pour la plupart reprises et la surface agricole utilis�e 
reste stable.

La pyramide des �ges des exploitants est favorable. Les productions s’orientent 
essentiellement vers la production laiti�re et l’�levage bovin ou plus sp�cialis� comme la 
production de poulets.

b. l’activit� foresti�re

Il n’y a pas de scierie – menuiserie sur la commune. Toutefois la sylviculture constitue une 
activit� qui contribue � la gestion du territoire en raison de l’importance des surfaces 
bois�es. Dans ce cadre, la commune pr�voit l’am�nagement d’une piste foresti�re 
empruntant le r�seau de chemin ruraux contournant le bourg par le nord.

4. LE BATI ET LES EQUIPEMENTS

4.1. L’organisation du bourg
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4.2. Les hameaux et les �carts

Les hameaux principaux, Paradis, Martinol, l’Ouche et les Valottes sont constitu�s d’un 
groupement de fermes comprenant des b�timents principaux et une multitude de b�timents 
annexes dont certains peuvent faire l’objet d’am�nagement. 

Les �carts peuvent �tre des fermes isol�es ou plus ou moins regroup�es ( Vernollon, Mamey, 
Moulin M�a, le Crozet...) . 

Quelques habitations r�centes ont �t� r�alis�es dans ces secteurs, souvent li�es aux 
exploitations agricoles.

Paradis Miz�rieux

L’Ouche Martinol



40
Carte communale de Colombier - Rapport de pr�sentation rbl urbaniste

4.3. Les �quipements publics et services

Le bourg s’est d�velopp� sur un promontoire dans l’axe de la RD 8 au droit du croisement 
avec la RD34. La morphologie du village est celle d’un village-rue orient� est- ouest.

Le village est en belv�d�re vers le Sud et la vall�e du Ternay.

II est aussi en vitrine et se per�oit rapidement depuis la RD n�8. Ce site avec l'�glise forme un 
point d'appel visuel dans le paysage communal.

Le bourg est group� avec une centralit� d'�quipement en partie Est du bourg (Eglise, Mairie, 
Ecole, terrain de jeux) et une centralit� Ouest de nature commerciale ( bar, restaurant) � 
l'�chelle du pi�ton.

Le b�ti est organis� le long de la d�partementale en ordre semi-continu alternant 
constructions anciennes et r�centes.

Le bourg a accueilli l'essentiel des constructions r�centes. Plus d’un tiers de la population est 
concentr� sur le bourg soit environ 100 habitants. Le reste de la population est r�partie sur 
les nombreux hameaux et dans les �carts. Les principaux hameaux (Miz�rieux, Sauzet, Mas 
de Cheval, Girodet...) rassemblent d�j� 120 habitants.

L'habitat en construction nouvelle est exclusivement de type pavillonnaire.

Le bourg compte quelques maisons de village en alignement sur la voie publique confortant 
la centralit� et la densit� du centre bourg. Les hameaux g�n�ralement localis�s � proximit� 
des principaux axes de communications comptent de nombreuses fermes en activit� ou 
transform�es en simple logement et pr�sentent un habitat group�. La commune compte 
�galement de l'habitat diffus.

La commune compte quelques �quipements implant�s au sein du bourg avec pour 
principal axe structurant la RD8. Les �quipements publics � l'est (Mairie, �cole, terrain de 
jeux, la salle des f�tes, l'�glise) et des activit�s commerciales dans le prolongement c�t� 
Ouest (bar, restaurant, h�tel).

Nature des �quipements Situation actuelle

Mairie R�nov�e en 2000.

Ecole maternelle et primaire Ecole priv�e. 40 enfants sur 2 classes de la 
maternelle au CM2. Cantine

Maternelle construite en 1993

1 classe am�nag�e en 2002.

Terrain de loisirs 2000m� am�nag�s en 2004.

Salle pour la vie associative Salle priv�e. Jauge de 80 personnes sous-
dimensionn�e pour certaines 
manifestations. Acc�s enclav�.

Cimeti�re Satur�. Possibilit� d’extension cot� est.

Logements communaux 3 logements locatifs am�nag�s dans 
l’ancien presbyt�re g�r�s par la commune.
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4.4. Les �quipements d’infrastructure

a. L'alimentation en eau potable

II existe 3 captages pour l'alimentation en eau potable de la commune. Les sources se 
situent sur le versant dominant les hameaux de Vernollon et La Loge. Les 3 sources sont 
capt�es dans la nappe du complexe ar�ne-�boulis qui recouvre la butte bois�e � l'Est :

- Vernolon 544 (date de DUP : 16/11/1987)
- Vernolon 543 (date de DUP : 16/11/1987)
- Vernolon Rochette Colombier (date de DUP : 16/11/1987)

Elles satisfont aux besoins de la commune sachant que quelques constructions isol�es sur le 
flanc ouest du territoire communal disposent de ressources priv�es (puits - sources) pour 
leur desserte en eau potable.

Ces captages pr�sentent des p�rim�tres de protection imm�diats et rapproch�s qui
s'�tendent en amont sur un demi-cercle d'environ 20 m�tres de diam�tre.

Les p�rim�tres de protection concernent aussi :

- la prise d'eau du Ternay (date de DUP : 30/10/1985) 
- la prise d'eau du Riotet
- le barrage d'Annonay (date de DUP : 26/08/1993)

qui alimentent en eau les communes de Saint-Julien-Molin-Molette, Bourg-Argental et 
Annonay.

b. L'assainissement

Assainissement collectif :
II existe un syst�me d'assainissement collectif dans le bourg constitu� d'un r�seau s�paratif 
d'une longueur totale d'environ 2000m.

Les effluents du bourg rejoignent une fosse toutes eaux, suivies d'un filtre � sable. 
L'�puration a �t� install�e en 1997 et traite 100 �quivalents-habitants.

Un d�versoir d'orage est implant� en entr�e de station. Le rejet s'effectue dans un bief qui 
rejoint quelques dizaines de m�tres plus bas le cours d'eau du Ternay. 

Assainissement individuel :
Le reste des habitations est un assainissement individuel plus ou moins adapt�. On estime � 
109 habitations fonctionnant en assainissement autonome sur l'ensemble du territoire 
communal.

II convient-de noter que la commune de Colombier a fait �tudier par un bureau sp�cialis� un 
sch�ma directeur d'assainissement dont les dispositions devront �tre en coh�rence avec les 
propositions de la carte communale.

c. Les voiries

Le territoire de Colombier b�n�ficie de la pr�sence de 4 routes d�partementales, qui 
structurent la desserte locale :

> La RD n�8 est le principal acc�s � Colombier par le sud (Saint-Julien-Molin-Molette) et 
traverse le village de Colombier vers l'ouest avant de prendre la direction du Pilat vers le 
nord-ouest.
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> Les RD n�34 et 34-1 constituent l'�pine dorsale du territoire communal depuis le bourg 
pour desservir une large partie nord-est du territoire (RD n�34) avec les hameaux de 
Miz�rieux, L'Ouche, Mas de Cheval et une large partie nord (RD n�34-1) avec les hameaux 
des Fanges Sud et de Paradis. La RD n�34-1 rejoint au nord la RD n� 63.

> La RD n�63 traverse la partie Nord du territoire communal et permet de prendre les 
directions de Pelussin � l'est et du Bessat � l'ouest.

Le r�seau d�partemental est compl�t� par les voies communales et un ensemble de chemins 
ruraux. Les principaux chemins desservant des habitations sont enrob�s.

5. LES SERVITUDES D’UTILITE PUBLIQUE

Le territoire communal est affect� par les servitudes d’utilit� publique suivantes :

- A1 : Servitudes relatives � la protection des bois et for�ts soumis au r�gime forestier
- AC1 : Servitudes de protection des monuments historiques class�s et inscrits.
- AS1 : Servitudes r�sultant de l'instauration de p�rim�tres de protection des eaux 

destin�es � la consommation humaine et des eaux min�rales.
- PT1 : Servitudes relatives aux transmissions radio-�lectriques concernant la 

protection des centres de r�ception contre les perturbations �lectromagn�tiques.
- PT2 : Servitudes relatives aux transmissions radio-�lectriques concernant la 

protection contre les obstacles des centres d'�mission et de r�ception.



44
Carte communale de Colombier - Rapport de pr�sentation rbl urbaniste

CHAPITRE III. LES CHOIX D’AMENAGEMENT

1. LA SYNTHESE DU DIAGNOSTIC

Le diagnostic met en �vidence les atouts et les faiblesses de la commune.

1.1. Les atouts

Des sites, des paysages et un environnement de qualit� : COLOMBIER b�n�ficie d'un 
contexte g�n�ral attractif gr�ce � la qualit� de ses paysages et de son cadre de vie.

La situation d�mographique favorable : la croissance permet un rajeunissement de sa 
structure d�mographique avec un indice de jeunesse en hausse et un solde naturel positif.

L’�cole : l'existence d'une �cole sur la commune est un atout pour l'accueil ou le maintien de 
jeunes couples sur place. Avec le terrain de jeux, c'est �galement un �l�ment de vie et de 
dynamisme pour le bourg.

Des disponibilit�s fonci�res et des prix attractifs : la commune poss�de quelques sites de 
qualit� propices � l'urbanisation, notamment autour du bourg et susceptibles de r�pondre � 
l'attractivit� r�sidentielle du secteur qui est en hausse.

Un niveau d’�quipement correct du bourg en r�seaux avec la r�alisation r�cente de 
l’extension du r�seau d’assainissement collectif.

1.2. Les faiblesses ou �l�ments d�favorables

Le relatif isolement de la commune: la commune de COLOMBIER, situ�e en retrait des 
grandes voies de circulation, p�tie d'une accessibilit� qui sans �tre tr�s difficile, exige des 
temps de parcours �lev�s.

Une d�pendance �conomique de l'ext�rieur: hormis le secteur agricole qui g�re bien le 
territoire et constitue un p�le �conomique non n�gligeable, COLOMBIER et sa population 
active d�pendent tr�s largement de l'ext�rieur, avec un important taux de migration
domicile-travail.

Un niveau de service faible: comme pour le domaine �conomique, la population de la 
commune d�pend tr�s largement des p�les urbains voisins en mati�re de services et de 
commerces dans un contexte de quasi absence de transports en commun (hormis les 
transports scolaires)

L'anciennet� du parc immobilier: cette situation pose un probl�me d'image pour la 
commune, mais aussi celui de l'inad�quation entre la demande et l'offre.

Des risques de mitage du territoire et d'alt�ration des sites par l'urbanisation diffuse : les 
paysages, en particulier aux abords du bourg et des hameaux sont tr�s sensibles, avec des 
visions frontales. Une urbanisation mal ma�tris�e peut remettre en cause les qualit�s 
m�me de COLOMBIER ou constituer des g�nes irr�m�diables pour le secteur agricole 
(enclavement des fermes), d'o� une vigilance n�cessaire dans ce domaine.
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2. LES CONTRAINTES D’URBANISATION

Le diagnostic met en �vidence certaines contraintes � l’urbanisation. Elles proviennent soit 
des caract�ristiques sp�cifiques du site, soit des contraintes supracommunales qui 
s’imposent � la commune.

2.1. La compatibilit� avec le SCOT et le PLH

a. Orientations de pr�servation

Le SCOT classe tout le territoire communal en cœur vert, zones rurales actives et 
dynamiques, dans lesquelles il faut prot�ger les espaces agricoles, naturels et forestiers. Le
territoire communal ne pr�sente aucune liaison verte � pr�server pour la diversit� ni de 
coul�e verte le long des cours d’eau � pr�server et � valoriser (au titre de SCOT).

b. Orientations d’am�nagement

Le SCOT ne d�termine pas de tissu agglom�r� existant ni d’enveloppe potentiellement 
urbanisable. 

c. Le cadrage quantitatif en logements

Le nombre de logements que la commune pourra autoriser � construire dans la p�riode 
2011-2020 est issu du point de stabilit� d’une part et de l’ambition d�mographique d’autre 
part.

Le point de stabilit� correspond aux logements li�s � la d�saffectation du parc de logements 
existant et � la d�cohabitation des m�nages actuels, c’est-�-dire des logements � cr�er pour 
le maintien du niveau de population actuelle. Pour Colombier le point de stabilit� est estim� 
� 15 logements.

L’ambition d�mographique : Les directives du SCOT indique Les logements correspondant � 
l’ambition d�mographique de la commune sont li�s � la mise en œuvre du Plan Local de 
l’Habitat �labor� par la Communaut� de communes des Monts du Pilat. Ce document est en 
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cours d’�laboration et une premi�re phase de diagnostic a �t� valid� en 2008. Le document 
d'orientations et le plan d'actions sont en cours de finalisation avec les �lus et les 
partenaires, pour un PLH rendu ex�cutoire pr�vu pour 2012.

Quantitativement, l'objectif du PLH, conform�ment aux directives du SCOT, est de produire 
une offre diversifi�e de 92 logements par an, soit 552 logements sur 6 ans, � r�partir entre 
les deux centralit�s Bourg-Argental (centralit� interm�diaire) et Saint-Genest-Malifaux 
(centralit� locale) � hauteur de 90% du nombre de logements et 10% pour les 14 autres 
communes.

Dans les cœurs verts, la constructibilit� est possible sous 3 conditions

- l’extension doit se faire en priorit� au bourg et en continuit� du b�ti agglom�r� existant. 
Les constructions nouvelles dans les hameaux doivent �tre justifi�es par les besoins des 
populations r�sidantes ou de l’�conomie locale

- l’extension de l’urbanisation doit �tre limit� � +10% par rapport � l’espace urbanis� 
existant

- la densit� minimale attendue est de 15 logements / ha

2.2. Les p�rim�tres d’�loignement 

La cohabitation entre l’habitat et certaines activit�s ou certains �quipements peut �tre � 
l’origine de troubles de voisinage et d’ins�curit� sanitaire. Pour y rem�dier, le 
fonctionnement de ces installations est encadr� par la r�glementation qui met en place des 
p�rim�tres d’�loignement.

A Colombier, ces p�rim�tres existent autour des b�timents agricoles et de la station 
d’�puration du bourg.

a. Les p�rim�tres agricoles

Dans le Bourg et les hameaux, il existe � proximit� des secteurs d’habitat plusieurs 
exploitations d’�levage de bovins soumises, en fonction de leur importance actuelle, au 
r�glement sanitaire d�partemental ou � la l�gislation des installations class�es.

Selon le nombre d’animaux abrit�s et les techniques d’�levage, les installations g�n�rent un 
p�rim�tre de protection de 50 ou 100m. Cependant, pour pr�server les capacit�s des 
exploitations � se moderniser et se d�velopper et leur permettre le cas �ch�ant de se 
soumettre � de nouvelles normes, la Chambre d’Agriculture pr�conise de respecter un 
p�rim�tre de 100m autour des b�timents des exploitations.

Cette pr�caution est en accord avec l’objectif de la commune d’offrir aux agriculteurs les 
conditions n�cessaires � la p�rennisation de leur activit�.

b. Le p�rim�tres li� � la station d’�puration

Selon le R�glement Sanitaire D�partemental, la station d’�puration implique la mise en place 
d’un p�rim�tre de protection de 100m � l’int�rieur duquel aucun b�timent nouveau 
d’habitation ou d’activit� ne peut �tre �difi�. Ce p�rim�tre doit �tre appliqu� aux 
installations existantes et futures.
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2.3. L’assainissement 

Le bourg est �quip� d’un syst�me d’assainissement collectif dont la capacit� r�siduelle est 
suffisante pour prendre en charge les effluents de nouvelles constructions.

Il n’existe pas d’autre syst�me d’assainissement collectif sur le territoire communal. En 
cons�quence toute cr�ation de logement, par construction neuve ou am�nagement de b�ti 
existant implique la cr�ation d’un dispositif d’assainissement non collectif adapt� aux 
conditions d�finis dans le Sch�ma Directeur d’Assainissement approuv�.

2.4. Les contraintes de paysage

Le d�veloppement de l’urbanisation ne doit pas s’effectuer au d�pend des paysages 
naturels. Les nouvelles constructions devront �tre implant�es de mani�re � assurer la 
continuit� avec la silhouette villageoise et en la respectant. 

Pour limiter l’impact du b�ti �pars (mitage), l’urbanisation nouvelle doit se situer en 
continuit� avec les secteurs de b�ti agglom�r�. Les secteurs constructibles doivent 
permettre d’articuler les constructions r�centes et futures avec le b�ti ancien.

Les limites des zones constructibles doivent correspondre dans la mesure du possible � des 
limites d�j� inscrites dans le paysage : haie, chemins, utilisation du sol, d�nivell�…)

2.5. Les servitudes d’utilit� publique

La commune de Colombier est affect�e de 5 servitudes d’utilit� publique (voir � 5 du 
chapitre II) que la carte communale doit prendre en compte. Ces servitudes sont 
susceptibles de g�n�rer des p�rim�tres o� les constructions sont interdites ou soumises � 
prescriptions sp�ciales.

3. LE PROJET COMMUNAL

3.1. Les objectifs de d�veloppement

a. Le principe : renforcer la centralit� et l’attractivit� du bourg

La carte communale confirme l’option ant�rieure de renforcer le bourg. Le parti de la 
centralit� permet aux nouveaux habitants de s’implanter � proximit� des b�timents publics 
et des services, ce qui facilite l’int�gration des nouvelles familles.

Ainsi le village jouera un r�le f�d�rateur pour l’ensemble de la population communale, 
autour des �quipements �cole, mairie, commerces et espaces publics. Pour cela, 
l’urbanisation des terrains vacants � l’int�rieur du bourg repr�sente des opportunit�s � 
saisir.

La carte communale pr�voit une capacit� d’accueil de l’ordre de 16 � 18 logements en 
construction nouvelle dont 13 � 14 au bourg et 3 � 4 � Miz�rieux.
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b. Le projet : le p�rim�tre de la zone constructible 

L’urbanisation en continuit� de l’existant sera favoris�e en privil�giant l’urbanisation � en 
�paisseur � des secteurs constructibles.

La commune entend saisir l’opportunit� de la cr�ation de la voie foresti�re pour d�senclaver 
le secteur du Pl�tre. Actuellement ce secteur n’est accessible que par une voie tr�s �troite et 
pentue, ce qui pose des probl�mes de s�curit�, notamment en hiver (neige et verglas).

La r�alisation de la voie foresti�re permet d’envisager une extension de l’urbanisation en 
�paisseur vers le nord du bourg.

Par rapport � la carte communale 2007, ce projet recentre la zone d’extension du bourg qui 
s’�tirait le long de la RD8 et en partie sud. 

Les secteurs C du bourg couvrent 5,94 hectares contre 9,36 hectares dans la carte 
communale pr�c�dente. La capacit� d’accueil est �valu�e � 13 � 14 logements individuels ou 
group�s en construction nouvelle, dans les parcelles vacantes en interstice dans le bourg 
actuel et dans l’extension au nord.
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c. La limitation de l’extension du hameau de Mizerieux

L’�volution du zonage de Miz�rieux s’appuie sur le constat suivant :

- le hameau dans sa partie ouest est difficile d’acc�s puisque desservi par une voie publique 
�troite. Il n’est donc pas souhaitable de laisser s’implanter de nouvelles constructions en 
frange du hameau.

Les terrains situ�s entre le hameau partie ouest et la route sont difficiles � desservir et � 
valoriser compte tenu de l’enclavement des certaines parcelles et des contraintes de marges 
de recul par rapport � la voirie d�partementale. De plus, ces terrains occup�s par des 
cultures et des jardins participent du paysage et de la mise en valeur de l’architecture 
traditionnelle du hameau.

Cot� est, de l’autre cot� de la route d�partementale, le secteur constructible pr�vue par la 
carte communale 2007 est r�duit en surface et scind� en deux parties de mani�re � m�nager 
une trou�e paysag�re avec vue vers la vall�e.

Les pr�conisations d’am�nagement devront �tre mises en œuvre pour contribuer � 
l’insertion des constructions dans le site.

La surface totale des secteurs constructibles est de 0.71 hectares contre 2,20 hectares dans 
la carte communale 2007. La capacit� d’accueil attendue est de 3 � 4 logements pour 0,23 
hectares de terrain disponible.

Une �tude a �t� men�e en 2011 sur les parcelles vacantes constructibles qui a conclut � la 
faisabilit� de l’assainissement autonome et en a d�finit les conditions techniques.
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3.2. Les objectifs de protection

Les objectifs de protection du projet communal concernent l’identit� des hameaux, les 
activit�s agricoles, le paysage et les milieux naturels.

a. Conserver l’identit� des hameaux

A l’exception du hameau de Mizerieux, il n’est pas attendu de nouvelles constructions dans 
les hameaux de Girodet, l’Ouche et Martinol. Les p�rim�tres de secteurs constructibles C 
existaient dans la carte communale 2007 et ne sont pas modifi�s dans la nouvelle carte.

Compte tenu des p�rim�tres resserr�s autour du b�ti existant, il ne pr�sente pas de 
possibilit�s d’implantation de nouvelle construction � l’�cart des constructions existantes. La 
construction d’annexes aux habitations est autoris�e.

b. Pr�server les terrains agricoles et le devenir des exploitations

En dehors des secteurs C, le b�ti existant pourra faire l’objet d’am�nagement, notamment 
en logement, dans la limite du respect des p�rim�tres g�n�r�s par les installations agricoles.

Les terrains dont la constructibilit� pourrait fragiliser une exploitation en r�duisant la surface 
de terrains de production ou en limitant les possibilit�s d’�volution devront rester en secteur 
naturel.

c. Valoriser le paysage et prot�ger les milieux naturels

Les secteurs constructibles sont d�finis de mani�re � �viter les implantations en �cart 
constituant le mitage des espaces agricoles et naturels et � conserver la perception de la 
silhouette villageoise et celle des hameaux et leur caract�re compact.
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CHAPITRE 4. LA PRISE EN COMPTE DE L’ENVIRONNEMENT
Les incidences de la carte communale sur l’environnement sont faibles. L’urbanisation 
nouvelle est limit�e pour l’habitat aux abords imm�diats du bourg et du hameau de 
Mizerieux. Les surfaces d�di�es � l’urbanisation sont en retrait par rapport � la carte 
communale pr�c�dente de 2007 de pr�s de 40%.

Ainsi la carte communale prot�ge donc la quasi-totalit� des espaces naturels et agricoles du 
territoire communal. Les incidences possibles de la mise en œuvre de la carte communale 
rel�vent des domaines suivants :

a. La protection de l’activit� agricole

Les secteurs ouverts � l’urbanisation sont regroup�s autour de secteurs d�j� b�tis. Ils ne 
constituent pas de mitage de l’espace agricole. Les p�rim�tres de protection agricoles sont 
respect�s et les exploitations du bourg conservent des possibilit�s d’�volution au del� des 
p�rim�tres de r�ciprocit� actuels en direction des secteurs agricoles.

La situation et l’�tendue des secteurs constructibles impliquent un faible impact sur la 
production et l’organisation des exploitations agricoles de la commune. Au bourg, pour 
minimiser cet impact la commune s’est engag�e � acqu�rir une parcelle agricole de 1.31ha 
qui sera lou�e � l’exploitant de la parcelle 30 en compensation.

b. La qualit� des eaux superficielles

La contrainte de branchement au r�seau collectif d’assainissement a �t� prise en compte 
dans la d�finition des secteurs ouverts � l’urbanisation autour du village.

Pour les logements cr��s en dehors du bourg, par constructions nouvelles � Miz�rieux et 
am�nagement du b�ti existant ailleurs, le recours � l’assainissement non collectif implique la 
mise en œuvre de dispositifs adapt�s selon les pr�conisations du sch�ma directeur 
d’assainissement.

La mise en œuvre de la carte communale implique une imperm�abilisation du sol tout � fait 
limit�e qui ne devrait par modifier notablement le r�gime d’�vacuation des eaux pluviales. 

c. La protection des espaces naturels et des paysages

Les espaces naturels
En d�finissant en secteurs naturels la quasi-totalit� du territoire communal, le pr�sent 
document, bien que succins par rapport aux outils qu’offre un Plan local d’urbanisme, assure 
une certaine protection des espaces naturels, notamment les reliefs bois�s et les fonds de 
vallons.

Les milieux naturels ne sont pas touch�s par des implantations nouvelles, en particulier les 
sites remarquables des ZNIEFF de type 1 et de NATURA 2000. Il n’y a donc pas d’impacts
attendus sur ces milieux prot�g�s par ailleurs situ�s en amont et � plus de 2km du bourg et 
du hameau de Mizerieux.

Les paysages
La composition d’ensemble des diff�rentes unit�s de paysage est inchang�e par le projet de 
d�veloppement de la commune. 
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En choisissant de conforter l’urbanisation existante, la silhouette du village est modifi�e 
mod�r�ment en lisi�re nord. Le choix des sites constructibles permet de pr�server la 
perception du village 

- en conservant la coupure verte existante entre d’une part la partie group�e du bourg 
(le Pl�tre et le village rue le long de la RD8) et d’autre part le secteur pavillonnaire
situ� � l’entr�e ouest.

- en stoppant l’�tirement du bourg le long des voies : RD8 cot� ouest et RD34 cot� sud
- en pr�servant le glacis agricole au sud de la RD8 et du bourg

A Miz�rieux, les secteurs constructibles sont r�partis de mani�re � 

- m�nager une continuit� visuelle vers la vall�e depuis le village et la voirie
- conserver le premier plan naturel (prairies et jardins) entre les b�timents group�s du 

hameau et la route d�partementale.
Le rapport de pr�sentation comporte les recommandations d’am�nagement qui pourront 
�tre propos�es lors de l’instruction des permis d’am�nager et de construire, notamment par 
le Parc r�gional du Pil�t.
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